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BIBLIOGRAPHIE. 

Early Jesuit Travellers in Central Asia 1603-1721, par C. 

WESSELS, S.J., La Haye, NiJhoff, 1924, in-8, xvi + 344 pages, 

avec 1 carte et 4 planches. 

Le Pere C. WESSELS, qui avait dejia fait paraitre dans De Studie'n 

de 1911 et 1912 des articles documentes sur Benoit de Goes et 

Antonio de Andrade, a publie en 1924 le present travail, en grande 

partie base sur les archives generales des Jesuites; c'est de beaucoup 

l'ceuvre la plus importante qui ait jamais ete consacree aux anciens 

voyageurs jesuites en Asie Centrale. Les documents nouveaux sont 

si abondants, ils soulevent tant de problemes, que j'aurais voulu 

consacrer au livre du P. Wessels un long article; mais je n'ai pas 

pour l'instant le loisir de mettre en oeuvre les materiaux dont je 

dispose moi-meme et que le P. Wessels n'a pas tous connus. En 

attendant, l'editeur qui m'a obligeamment envoye les Early Jesuit 

Travellers serait en droit de s'impatienter. Le presentcompterendu 

est donc tout provisoire, et je me reserve de reprendre la question 

prochainement en plus grand detail. 

L'intitule des chapitres indique clairement le contenu du livre: 

Ch. 1, Bento de Goes (1602-1607); ch. 2, Antonio de Andrade 

(1624); ch. 3, The Tsaparang mission (1625-1640); ch. 4, Fran- 

cisco de Azevedo (1631-1632); ch. 5, Stephen Cacella and John 

Cabral (1626-1632); ch. 6, John Grueber and Albert d'Orville 

(1661-1664); ch. 7, Hippolyte Desideri (1714-1722). Cinq appen- 

dices contiennent d'importants documents inedits. 
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Le P. Hosten, si informe de tout ce qui touche a l'histoire de 

son ordre dans l'Inde et les regions limitrophes, vient de publier 

dans les Journal and Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 

XXI, 1925 [paru en septembre 1926], 31-93, deux articles qui 

completent le ch. 3 du P. W.; les sources du P. Hosten sont 

des editions d'origine assez melee et dont j'ai eu 'a m'occuper a 

propos de l'inscription de Si-ngan-fou; j'y reviendrai quand je pu- 

blierai mon travail sur l'histoire de cette inscription et de sa de- 

couverte. Par ailleurs, je signale ici, sans m'y arreter cette fois, 

qu'il y a dans les archives generales des Jesuites deux lettres de 

Grueber du 5 juillet 1660 et du 7 mars 1664 dont le P. Wessels 

ne dit rien; en outre deux autres lettres de Grueber, du 8 mars 

1664 et du 24 octobre 1665, se trouvent en copie dans un manuscrit 

du Service hydrographique de la Marine 'a Paris. En ce qui concerne 

Desideri, j'ai trouve cote 'a cote, dans la Biblioteca Vittorio-Emmanuele 

de Rome, un memoire anonyme sur l'apostolat du Tibet qui me 

paralt diu 'a Desideri, et surtout, en original, le journal du com- 

pagnon de voyage de Desideri, le P. Manuel Freyre; je crois bien 

que personne n'a signale ces deux documents jusqu'ici. Toujours 'a 

propos de Desideri, je possede enfin un exemplaire complet des 

memoires qui furent imprimes pour la Propagande lors des discus- 

sions entre Jesuites et Capucins pour l'attribution definitive de la 

mission du Tibet; je n'ai jamais vu indiquer que deux ou trois de 

ces memoires, en particulier dans l'ouvrage de Puini sur Desideri. 

Le travail du P. Wessels, si riche de faits, est annote avec 

autant de conscience que de sobriete; tout porte, sans longueurs. 
Mais l'information historique generale n'est pas toujours siure, et 

certains passages ou certaines remarques pretent 'a des observations 

ou des rectifications; voici quelques unes des refiexions que je me 

permets de soumettre au P. W. 

P. 1: Ritter dit qu'avant lui l'itineraire de Benolt de Goes 
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n'avait jamais ete reporte sur une carte; le P. W. fait remarquer 

que Kircher 1'avait deja fait, bien qu'imparfaitement, dans la China 

Illustrata; mais je crois bien me souvenir qu'en outre une carte a 

ete consacree au voyage de Benoit de Goes dans une des publica- 

tions de Van Der Aa. 

P. 3: Lire en anglais ,Khingan", non ,,Chingan"; ,Chao-ch'ing", 

non ,Sciaochin"; les Khitan n'etaient pas na Manchu tribe", mais 

selon toute vraisemblanche des Mongols des confins de la Mandehourie. 

P. 4: Il n'est pas exact de faire abattre -the Leao dynasty and 

its successor" par Gengis-khan en 1206. Les Leao ou Khitan etaient 

tombes des 1125; les armees de Gengis-khan conquirent Pekin en 

1215, mais les Kin regnaient 'a K'ai-fong-fou et s'y maintenant 

jusqu'en 1235, -,Khan-balig" n'est pas mongol, mais turc. 

P. 7: Le P. W. fait naltre Benolt de Goes en 1562, ce qui est 

d'accord avec la liste de 1588 qui lui donne alors 26 ans; mais i] 

faut en ce cas admettre une inexactitude dans la liste de 1584 qui lui 

en donne alors 23, et 'a propos de laquelle le P. W. ne fait aucune 

remarque. 

P. 1 1: La presence de Musulmans dans les ports chinois est bien 

anterieure au XIIe siecle. Le voyage d'Ibn Wahab en Chine n'est 

pas de 878, mais probablement tres peu postericur a 870-871; 

par ailleurs , Abu Seid" (lire Abut Zayd) n'a jamais voyage en Chine; 

cf. T'oung Pao, 1922, 402-405. 

P. 17 et passim: L'emploi allemand de j en valeur de y n'est 

pas a garder en anglais, ou ,,Amu-darja" par exemple suggere 'a 

tort une prononciation ,Amu-darja", et non Amu-darya ou Amu-daria. 

P. 19: Quelle que soit l'identification 'a adopter, il ne paralt pas 

douteux que le ,Gialalabath" de Goes soit un Jelalabad. ,,Chescain" 

est vraisemblablement une mauvaise lecture pour ,Thescan" que les 

notes manuscrites de Goes devait donner. 

P. 20: Mieux vaut ecrire Panj que nPadsh". 
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P. 21: Je doute que nthe Kirghiz call ,Pamir' any wild and 

uninhabited country". 

P. 26: Il valait d'indiquer que nLenchien" est evidemmentune 

mauvaise lecture pour nLeuchieu", -Le texte que le P. W. prete 

a Semnedo au sujet des presents faits a l'empereur de Chine est 

emprunte a la traduction frangaise, qui est faite sur la traduction 

italienne; mais celle-ci est grossierement fautive; une arrobe vaut 

environ 15 kilogrammes, et par suite 1000 arrobes feraient a peu 

pres 15 tonnes; le texte espagnol de Semedo (ed. de 1642, p. 28) 

a en realite ,mille catty (qui font 39 arrobes)", soit environ 600 kilos; 

de meme, pour l'nazul fino" qui est le "bleu musulman" ( H i * 

houei-houei-ts'ing) utilise dans la fabrication de la porcelaine chinoise 

ancienne, c'est-a-dire le lapis-lazuli, l'offrande n'etait pas de 100 livres 

italiennes, mais de ,douze catty", soit un peu plus de 7 kilogrammes. 

P. 27: Pourquoi dire que le jade est le jaspe des anciens? 

Ritter n'est plus une autorite sur cette question. 

P. 30: Le P. W. n'est pas bien informe des voyages et des 

recherches effectues au Turkestan chinois depuis 1890 environ, et 

il aurait d'u au moins nommer Dutreuil de Rhins et Grenard, dont 

la grande publication semble lui avoir echappe (il ne connalt du 

premier que L'Asie Centrale). Mes principales fouilles n'ont pas ete 

a nKutscha et Urumchi", mais a nTumshuq" et nKucha"; Tachibana 

n'a rien fait 'a Urumchi"; nKolso" est pour Kozlov, etc. 

P. 31: nKorla" n'est pas mentionne par Goes, sauf en vertu 

d'une fausse identification du P. Wessels dont je parlerai bientot. - 

nHia yu koen" doit etre une faute de du Halde, car le vrai nom 

est Kia-yu-kouan, et Regis a d'u e'crire ,Kia yu koan". 

Pp. 31-32: Le P. W. aurait mieux fait, pour la route de Goes 

entre Yarkand et Aksu, de suivre plus completement les indications 

que j'ai donnees a Cordier et qu'il a inserees dans Cathay and the 

Way thither (IV, 228); elles resultent de la connaissance a la fois 
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des lieux et des textes. En particulier, nMingieda" sans doute pour 

Mingieda", doit etre ,Ming-jigda", les nMille jigda", jigda etant 

le nom d'un Elaeagnus (la phrase de ma lettre est mutilee dans 

Cordier). Le ,,Cilan" de Goes est bien ,Chilan" (Cilan) et non 

JTchilgan", 5llan e6tant le nom du jujube; l'endroit figure encore 

sous ce nomn sur les cartes indigenes. ,,Sare Guebedal" doit bien 

etre pour "Saragabedal" comme l'a suppose Yulc. Le "Cambasci" 

de Goes a sans doute ete mal lu pour "Cumbasci", c'est-a-dire le 

nom bien connu a cet endroit de Kuinbashi (Qum-bas', la nTete 

des sables"); l'identification est su're, et le noin est ancien; quant 

a nKam baschi", ce nom inexistant ne signifierait pas "the first 

quarries", car le mot (persau) pour ,,carriere", nmine", est kan et 

non kam. Le "Shakyar" de Yule pour nCiacor" est impossible; 

Yule a songe a uue ville situee en realite au Sud de ,,Kucha", et 

a suppose qu'elle pouvait avoir un homonyme dans la region d'Aksu; 

mais son nShakyar" est une erreur pour ,,Shahyar" (Sah-yar), et 

il n'y a aucune raison de transporter le nom. 

P. 33, n. 1: Lire ,Ch'ang-ch'un", et non ,Ch'ang-ch'uug"; il 

ne faut pas citer les MVediaeval Researches de Bretschneider d'apres 

les Petermann's Mitteilungen. 

P. 34: Ici encore, le P. W. aurait mieux fait de prendre sim- 

plement les identifications que j'ai fournies a Cordier (Cathay, IV, 

231), et qui sont prouvees par la mention de Oi-toghraq, de 

SarYgh-Abdal et de Ogiin sur les cartes chinoises. 

P. 34-35: Tout ce paragraphe oju le P. Wessels tente d'identifier 

le ,Cialis" (- en transcription anolaise Chalish, Calis) de Goes 'a 

Iorla est a modifier. ,Chalish", contrairement a ce que le P. W. 

semble croire, apparalt assez souvent dans les sources musulinanes 

ou chinoises (cf. Bretschneider, Mediaeval Researches, II, 200, 229, 

236, 315, 330, 331), et aussi dans l'itineraire fourni qar Hajji Mo- 

hammed 'a Ramusio. Yule et Bretschneider y ont vu ,Karashahr", 
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et c'est en effet la seule ville importante de la region; Korla n'est 

qu'une bourgade. Il y a touitefois une petite difficulte. Chalish, ce 

qui a echappe au P. W., est porte au moins sur une carte, a sa- 

voir celle de la mission d'UnkovskiY (1722-1723), dressee en 1724 

par le topographe de la mission, et cette carte, comme 1'a fait 

remarquer W. Baddeley (Russia, iMongolia, China, I, cI.xxV), dis- 

tingue Chalish de Karashahr, le premier etant sur la rive gauche 

et le second sur la rive droite de la riviere de Karashahr, et 

Chalish etant en outre au dela de Karashahr dans la direction de 

Turfan; mais precisement cette situation exclut Korla, et la seule 

solution est d'admettre que les deux noms s'appliquent aux deux 

emplacements que la ville a occupes; c'est le Karashahr de la rive 

droite qui est l'ancien emplacement de l'epoque des Han et des 

T'ang, au lieu que le nom a passe de nos jours a l'agglomeration 

de la rive gauche qui est le Chalish des XVIe XVIIIe siecles. 

P. 35: Les Mongols que vit Goes a Chalish, et qui auraient eu 

un vague souvenir de leur ancienne foi chretienne, pouvaient tres 

bien descendre des Kerait chretiens des XIIIe et XIYe siecles. Il 

n'est pas exact de dire que ces communautes nestoriennes de l'epo- 

que mongole out disparu de la Haute Asie sans laisser de trace 

quand nous connaissons maintenant quatre cimetieres chretiens du 

Semirec'e. 

P. 36: Sans entrer dans une discussion de la question de Pijan 

ou Pichan, qui doit etre le Puccian de Goes, je ferai remarquer 

que le Pao-tchouang (= un nom indigene *Pojong ou *Pocong) de 

Wang Yen-to, a la^fin du Xe siele, suppose egalement pour Pijan 

ou Pichan une prononciation a voyelle labiale dans la premieire 

syllabe du nom. Mais la localisation de ,,Puccian" a l'ouest de 

Turfan chez Benoit de Goes reste inexplicable. 

P. 37: ,Chia-yu-kuan or the 'Jade Gate' of the Great Wall". 

C'est une erreur; le nom de 
' ` j Kia-yu-kouan ne contient 
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pas le mot ,jade", et cette passe n'a rien a voir avec le Yu-men 

ou nPorte de jade" du temps des Han. 

P. 38: Il y a lieu de specifier que le ,Fernandes" envoye6 par 

Ricci au-devant de Benolt de Goes est Jean Fernandez, car les 

Notices du P. Pfister (p. 119) disent 'a tort que ce fut son fH're 

Sebastien Fernandez. On sait que tous deux furent parmi les premiers 

Chinois 'a entrer dans la Compagnie de Jesus. 

P. 46: Le P. W. donne la bibliographie du premier recit 

d'Antonio de Andrade d'apres Sommervogel; il aurait pu la com- 

pleter par Bibliotheca Sinica2, 2898-2901, en particulier pour une 

traduction polonaise de 1628 (Cordier n'en connaissait pas d'exem- 

plaire; mais M. d'Oldenburg en a sigilale un 'a la Bibliotheque 

publique de Saint-Petersbourg dans 2urnal minist. narodn.pCosvc., 

nov. 1904, 132). 

P. 63: Il est presque sur qu'Odoric de Pordenone n'estpasalle1 

a Lhasa; cf. Laufer, dans T'oung Pao, 1914, 405-418, etCordier, 

Cathay, IV, 268 (le P. Wessels, p. 188-189, a connu l'article de 

Laufer, mais non la note des Addenda de Cathay). Li ne valait pas 

de garder le ,Riboth" de la traduction frangaise d'Odoric, quand 

tous les manuscrits latins ont correctement ,,Tibet" ou une forme 

apparentee a Tibet. Le nom de la ville de nGota", qui n'est donne 

que par la version frangaise de Jean Le Long, manque d'autorite. 

P. 66: Je ne sais ce qu'est ,jamba", designant un lama, mais 

je ne vois pas comment le P. W. peut le considerer comme appa- 

rente ,,sans aucun doute" au nom Byams-pa (prononce Jampa) de 

Maitreya, le Buddha futur. 

P. 74: Andrade n'est pas le premier voyageur a mentionner la 

formule O'.n macjipadmre hil.n; elle est deja au XIJJe siecle dans 

Rubrouck (cf. la trad. de Rockhill, p. 146). 

P. 79: Le mysterieux ,Chodapo" (cf. p. 298; ,,Chopado" de la 

p. 99 semble etre un lapsus du P. W.) etant interprete par ,the 
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giver of the book (of the law)", je ne yois pas pourquoi M. Franeke 

y retrouve nJo-drag-po' (Jo-drag-po), nmaltre severe", et il me 

semble evident que le premier mot est 5hos,) 1oi", doctrine", et 

nlivre de la loi", dhacrma. L'ensemble pourrait etre ihos-bdag-po. 

P. 92: Au lieu de 14 aou't 1626 pour la lettre d'Andrade, lire 

15 aout 1626, et de meme aux pages 73, 74, 76, 151, 156 (une 

partie de ces corrections a deja. ete indiquee par le P. Hosten). 

P. 93: Ne faut-il pas inserer dans la liste la lettre de Joseph 

de Castro, 8 octobre 1633, indiquee p. 82? 

P. 99: nPugos" est le tibetain phug, ncave". 

P. 109: nZanern"; le texte de la p. 305 a ,zane"'; ne s'aoit-il 

pas du tsampa (cam-pa), ,farine d'orge"? 

P. 110 et 155: Le "Xembala" ou Sambhala est un pays plus 

ou moins mythique, localise dans le bassin du Tarim; cf. T'oung 

Pao, 1921, 73-75. 

P. 183-184: Les confusions relatives a la riviere de Si-ning 

sont nees partiellement de ce qu'elle est appelee 'O iHouang-ho, 

au lieu que le Fleuve Jaune est le r il Houang-ho; les deux 

noms, ton compris, sont homophones. 

P. 199: Pour Roth, il y aurait eu lieu, semble-t-il, de mentionner 

l'opuscule in-4 de 1665 dont le long titre est reproduit par A. G. 

Camus, Mdmoire sur la collection des ,qrands etpetits voyages, 326-327; 

je suppose -d'ailleurs qu'il doit en etre fait mention dans l'article du 

prof. Euringer auquel renvoie le P. W. et que je n'ai pas 'a ma 

disposition. 

P. 225: Le ,,Lam-rim-ccea" est naturellement le celebre ouvrage 

Lam rim 6hen po. 

P. 229: JPutoa" est le tibetain bul-tog, prononce aujourd'hui entre 

piu-to et bii-to, nsoude". 

P. 236: Desideri quitta Lhasa en 1721; on ne peut donc dire 

qu'il se soit ecoule6 pres de deux sietcles" avant que d'autres 
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Europeens aient donne des renseignements nouveaux sur la ville, 

car c'est oublier le sejour de Gabet et de Hue au debut de 1846. 

P. 265: Le P. W. ne paralit pas connaltre la derniere explication 

de la formule Om mantipadmne hilin, qui voit dans mattipadme un 

vocatif de Manipadma, nom propre de divinite feminine. 

P. 274: La planche tibetaine en face de cette page reproduit 

bien un manuscrit du 'a Desideri, lequel est designe dans le titre 

sous le nom de Yi-po-li-do, Hyppolite. Le mss. tibetain de la 

planche suivante (MS. 4) est intitule en tibetain ,Le signe du lever 

du soleil sur les tenebres du matin". 

Ces remarques assez nombreuses, auxquelles il serait facile d'ajouter 

encore, ne doivent pas donner une fausse opinion du livre du P. W. 

A cote' des erreurs qu'il a repetees ou comnmises, le P. W. en a corrige 

chez les autres un nombre bien autremeent grand. Il n'est presque 

aucun des anciens voyageurs jesuites dans la Haute Asie dont la 

vie n'ait ete racontee jusqu'ici avec des dates fantaisistes; le P. W. 

remet tout cela au point. En outre il utilise et parfois publie inte- 

gralement une quantite de documents jusqu'ici inconnus. Nul ne 

pourra plus parler de l'exploration et des missions de l'Asie centrale 

au XVIIe et au XVI[Ie siecle sans avoir toujours son livre sous la 

main. P. Pelliot. 
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